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LES TAXES A CREER

iI*~S aivons (lit dans n<ttrt'pu Ž
flnt numiiéro que Ious répon-
dridus aujourdI'hui à Ila lettre dc

n: i', ''.\lîîîunéi-Propriéta ire-." nous ai-
dicnt. rei*i'r sur la qutest ion (le.,

cci<ct-îresîîondant répuondait àt te
'ph I-l a1vions écrit le Il iiiats. rli

ii\ inviii à la piossiblilté de trouvv',~ p)ar
Iî-11'î' iigîîttaitioni de lat taxe ,Ur

i 'cclI'tde.les revenus 51t1)ltlleftai-
P- 'l-ut la Ville a un besoin immédiat,

()il a peýiir (le parler <'une augînen-
1.1il flv li'l taxe (le la propriété, c'est

ilntlà qu'il faudrait voir ce qu'on
p- it tirer. Montréal. sous ce rap-
ci. nc't pas surtaxée; bien d'autres
l'' ierîçoivent (les taxes plus fortcs

-Ill l lropriété, sans que les proprié-
tet.- trcuvent le fardeau trop lourd.
Li t;i\, >uii lat propriété a encore cet a-
'i I ti*i îon sait exactement ce qu'elle

l'i I. l ne serait pas nécessaire
îlulcîiîîierlataxe sur la propriét4_

cli l-11 fraütion bienf forte pour qu'elle
îrliele supp)lément de ressources

d-011 i aVille a besoin.
.. 'Enfui, il v a cette raison qui u

Ili;llic1 llc. lias (le poids, c'est que les tra-
iii' ý1-voirie et (l'cnllellissement pro-
iil -iîrtoint et avant tout à la prol)ri-

ii-i-Irrespofllnt nous (lit <hIe 12
noci l peuit plus être taxée parvc

i-liarges (le., propriétaires s'élè-
1...c p. îles revenus de la propri-

.1- i iii'tîispeutt-êtru c'ontester
fl'.litais nous tiendrons pour

l';I>cc,crt il-l ci-dessus et nous a-I-
que(in les taxes pavés par la pro-

'<c ,cc uc 30 p.c. de ses revenuz.
il n li jrait 50. qu'au point de vu-'

<lu1 raisonnîemîent qui va suivî' il ni'y
attrait al>soluitîent it'il île chancée

Ue qu'il iittport' surtout dl v o~

(' ('t si ]l propr~iété pîeut su îîîuîîtr 1[t

taxe qî'lipaie )ii qu'telle put e-tie ap

petée a pa ,ver. lit questio iîulevîici'
VIn l'espèce uîest que seîiîar'1 lu o-
ui lat preuve:

Supposons qu la p<ropriétjé i 1cmnii,
î ). V< . dv< revenu et quîi ses chtargesi

soientt dle 30> p. v dun revenul, ilrest
quie le revenu net del la propriété eý4
det 7 ip. (-.. si. aut contra ire, hi' evn
bruit (Ile la1 propriété est til- 8~ 1. e. et qu c
ses cItartge, nie s'élèvent phluts tquta 25
au lieu dle 30 p). c. l e reveinu net ile<c-
vendra à 6 *p. c.

Quand <lone-on parle dles, charges, qît"
r.upp)lorte 'la propriété, il faudrait é-
galiemient niettre Ile produtit en regard
des charges.

C'e qui fait quil nie nous réptîgn.
rait pas tropI îue le (Conîseil Mluinieil)al
deinandât une partie at mnoins des re:-
sources nouvelles dont elle a besoin à
l'impôt foncier, <-'est (lue lé' propriétai-
re ne paliera pas lui-mêmei cet imlp(î:
qui sera suppor.té par l es locataires.
c'est-à-dire par touîs les citoyens.

'Nous admettrons très volontiers quîî'a-
vaut les auigmentations successives (Ili
prix (les loy'ers qui ont (cul lieu depuis
trois ans environ noui, n'aurions peuit-
être pas tenu le mnême raisonnemient.
parce que antéri 'axeimnent il *v avait une
crise de loyers, '-locataires éictaient
plutôt qui'ils n e sîîluîssaient les lprix il.
location. Auijouê'cl'lîuii, (-'est k< eontt'aî-
re qîti existe. \'eles prix actuels
des loyers, les prpriétaires ne ictuvet
plus dire, comitnie le dlisait dian; zorî rap-
port, pour l'année 1901. le Trésorier d1-
la Cité: Il (''est pourquoi il n'yv apa
lieu îIl- s'étotnner qute lesprritre

d'im eubesavant à enlever Une taxýý
de' 3Oýp. o. sur leurs revenus, cîterelient

a si. défa ir l'e t leur ls prloprliété, et ie
peuîvenit queC di tli('hillIlit troiuiver tI 2

acîîi'iim'us. ilîtelîe il des prîix moinîîs é-
levés q1ue l'évaluiat îîilitIi

l>i-stcîmîn'îîcî' e< t t'I q'au
iltîis le leviii il v al eu îl nmuv-ealn 11i'3

a lgi -tutaticm ééale <lait le pr'ix îles

lîvîset quie, dlans bIl«ent îlîs t-as, cette
aîîgîîl(ýt1tti io étél (1<' 2<1 'i dte 25 p. C.
des prix aiutéî'ivurs.

diinueti< seitsilîlenîeitt hî's 3<> p. c'. (le
lîcrîti-ltalit Itnius e't laissi' Ill

p ropr'i ét air n ireven nemct trè's a11
cialîle. îlîilîtî s'il étatpe il pliî~'î a liyIel
1-8 p). u. stppléiuieIttaiî't (,Il imîlt fou-

ei r.

Vci. lpar' exelile uine. maison ë1.
J$4,000J, louée. avant lat hîausse dles loy(rs
à $400<<; le pr'opr'iétair iltt alîgnetîté <le
15 P. c-. le pr'ix <lut lo'Ver soit <Ilc $(;0. ()
a est înîé les chrlgesý 1t 1î 13 p.t-. <li reventi
avanut lit hausse, soit $120>. 1<' l>r(mlriéta.
re a lon(. diinué ses charges contre le
revenu de 50 p. c. et elles se trouvent
par vottsé(luent réduites à 15 p. c. Si
otî liii demllandec un supplémient dle taxe
dei 1-8 Il. v'c sur la valeur <1<' sa îîropriét.1
soit $5.00 il lui restera un revenu net
dle .$335.00 représentant 8 3-8 p. e. dle
lat valeu r cit- s propîriété, toujoumrs eni
supposant que les charges fixées ci-de.-
sus à 10 p. c. ne soient pas exagérées.

()il peu~t voir t par' 'e qui iprécèdle, qu3-
les p)ropriétaires ne sont pas écrasés par.
le's taxes, VO<,llitt Il est assez d'usage de
le dlire.

P>our <lire toutp la vérité, il faut ad-
mettre que la situatiomn î'î'st pas éga.
leti<nt brillante pour toius les proprié-
ta ires. Il '' a dl(es propriétés qui ne pos-
sèdeîtt aIt-iîneý dlos amtél iorations 1110o-
ilernes que veiilent aujourd'hui les Io.
catai res et qui. par' <'îns(!qui<'nt, ne don-
nent pas Un r'evenuî équivalent à cclii

dii- ua i sons nouîvelletnent construitci
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